
Se Des loix et de la eégißfation.

Les juges et les magiftrats doivent être des hommes refpeatables pl
leur caraétere, leurs talens; leur âge et leur intégrité.

,On ne fauroit être trop févere contre la corruption des juges et le. mal-
verfations des ayocats, procureurs, notaires. huiffiers, &c.

Anacharfis difoit un jour à Solon: "les loix font ds toiles d'araignée:
"es foibles et les ptits s'y prendiont ; mais les puiffans et les riches les
rompront fans peine, et s'en débarraffcrcnt." C'e{t un reproche vraiet

udicieux que doit éviter tout fage légiflateur, tout fouverairï qui met'fa
gloire à faire le bonsheur de les fujets.

.De la Police.
Sûreté, proprété, bon marché: ces trois articles comprennent toute la

police, qui eft le troil£eme objet de la politique pour l'intérieur de l'étàt.
La police des villes difEre de la police de la campagne oudu plats-Fays:

celle-ci n'a ni les mêmes magiftrats, ni les mêmes objets, ni la même éten.
due que l'autre.pans les petites villes, la police peut être confiée aux nagifrats ordi-
naires'; dans les grandcs,' elle'a fes rnagii1rais particuliers, avec un chef fous
le nom de direaeur dé la police, ou de lieutenant-général de police, des
commiffaires, un fénat ou confeil de police, une jurifdiaion dont l'autorité
s'étend jufqu'<'ù conimence l'autorité de lajuflice civile ou criminelle.

La police eRf une fcience de détails prefque infinis ; car rien n'efl à né-
gliger de-ce qui contribue'u bieii général.

Pour procurer aux 'citoyens la lûreté' de leir vie et de leur perfonne, de
leur honneur et e 'leurs biens, la police veille jour et nuit par fes émif-
faires, fes fuppôts, la« garde bourgeoifè, les patrouiles, et le guet à cheval
et à pied, &c. Elle pre'nd les mefures convenables pour prévenir les
contraventions les querelles, émeutes et voies de 'fait, les incendies, dé-
bordemens des rivieres, 'et autr-eï accidens de cette cipece ; les épidémies,
le libertinage, les jeux de hafard, lcs filouteries, petites loteries. char1lata:

-inerie, forcellerie, et autres rufes 'inventées par dès gens dont l'état efn de du-
per le peuple en le dépouillant.

La police a l'intendance générale fur les auberges, cafés, tavernes, &c.
Sur les maifons de corre&ion, les hôpitauk, et autres établiiemiens fembla-'
bles.

La propreté contribue également à lornement d'une ville, à la commo-
dité de fes habitans et à la ialubrité de l'air.

Ici fe préfente une foule d'objets: l'alignement des rues, la conftruc-
tioui et i'enlevement des boues, les égoùts, les voitures, les métiers faies et
dangereux, les cimetieres, les fontaines et promenades publiques, les jeux
d'exercices publics, les bains -publics, les lanternes, les fiacres, les chailes'
à porteurs, gondoles, &c.

Venons au bon marché il doit être relatif à l'opulence et au commcrce
d'un pays, et la politie'ue« ne demande à 'la poliée que de 'rocurer toutes les
marchandifes et denrées qui font indifpenfables pour la fubfiflance des
hommes à un prix proportioné aux moyens que les'.'habitans de chaque
ville ont de gagner,

Le bon marché des objets de premiere néceffité regle le prix de la main-
d'œuvre ; et par conféquent la cherté où- le bon marché de tout 'ce qui éft
'fait et fabriqué dans une ville.

Il ne fuffit pas de maintenir oe pain à un prix níodéré, il faut prendre.
des


